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Après les
événements de La Chaux-de-Fonds

l/Oat reslera-Ml gongfcmps
encore désarmé conSre les

agitateurs jolciiévisSes ?

Un récent ims-tantané du Dr Bourquin.

(De notre eorresp». rffj.it Cte Berna i

Berne, le 27 j anvier.
Tandis oue se répandaient p eu à pe u .  à Berne,

les nouvelles sur les sanglants événements de
La Chaux-de-Fonds, en suscitant l 'émotion que
l'on pense, le Conseil f édéral entendait p récisé-
ment M . Baumann, chef du dép artement de j us-
tice et p oUce, présenter un rapp ort sur les dé-
bats de la commission des Etats, chargée d'exa-
miner le p roj et d'arrêté urgent p our la p rotec-
tion de l'ordre p ublic.

Cette commission, réunie lundi â Zurich, avait
p oursuivi rechange de vues commencé lors de
la dernière session et conf irmait ses p remières
impressions, à savoir que le p roje t est trop t o uf f u
et surtout qu'en désignant exp ressément les
communistes à la répr obation nationale, le Con-
seU f édéral lui donne- le caractère d'une loi d'ex-
cep tion. Les commissaires désireraient donc que
le pr oj et f î t  abstraction des termes « commu-
nistes » et ne s'en p rît .d'une f açon toute

^ 
géné-

rale oif aux « ennemis de l 'Etat » ou des institu-
tions démocratiques.

Il semble bien Oue le ConseU f édéral ne soit
p as de cet avis, et cela p our une bonne raison.
Actuellement, nos institutions n'ont p as  d'autres
ennemis sérieux oue les gens aux ordres de la
Illme Internationale. Qui p arle encore de M.
Fonjalla z et de ses f ascistes ? Quant aux iron-
tistes alêmanioues louchant si volontiers du cô-
té du Illme Reich. ils viennent de subir à Schaf -
f house, leur princip ale citadelle, une déf aite élec-
torale oui. de l'aveu même de la presse socialis-
te, marque l'irrémédiable déclin du mouvement.

Dailleurs, lorsque des gens d'extrême-droite
se sont montrés dangereux p our notre p ays les
autorités ont agi. Aucun group ement suisse n'a
été traité aussi sévèrement Que l 'Adula. Et lors-
qu'il est app aru que l'af f aire  ne p ouvait avoir
des suites j udiciaires, f aute de textes législatif s ,
îe Conseil f édéral s'est emp ressé de f aire une
loi . que l'on a précisément dénommée la « loi
Colombi ».

Tandis que. tous ces derniers temp s, on a p u
constater, dans notre p ay s, l'activité des agents
de la Illme Internationale. Le « Secours rouge »,
of f ic ine  d'agitation et de p rop agande, sous le
couvert de la charité, a f ourni f a u x  p ap iers et
logement à des émissaires du bolchévisme. dont
certains roulaient auto et avaient des p oches
abondamment garnies. Et p lus récemment en-
core ce sont les recruteurs p our l'armée interna-
tionale d'Espagne (l 'une des « réalisations » de
Moscou encore) oui ont donné le p lus de f i l  à re-
tordre à la police f édéral e.

Enf in les événements de La Chaux-de-Fonds
ont montré si nos institutions sont mises en p é-
ril nar les gens oui entendent user du droit ac-
cordé à tout citoy en de combattre une doctrine
p olit 1 que p ar la p arole et la discussion ou pa r
les gens qui ne trouvent à opp oser aux argu-
ments de leurs adversaires qu'injures, coup s de
s if f l e t s  et voies de f ai t .  Q. P-

Drame tie la jalousie à
laosaisne

Un mari abat sa femme à coups de revolver
Il tente ensuite de se suicider et se

blesse très grièvement

LAUSANNE. 21. — Un terrible drame s'est
déroulé hier soir à Lausanne, au chemin de Fon-
tenollles. No 9.

II était 23 heures environ lorsque la police
fut prévenue par Mme Oulgnard que des coups
de Seu venaient d'être tirés dans une chambre
que sous-loualt une jeune dame étrangère, Mme
Berlitz , employée de bureau dans une manufac-
ture de vêtements. .

Cette jeune dame avait reçu hier la visite de
son mari, M. G. Berlitz, de nationalité tchéco-
slovaque, marchand -iaiîieur , domicilié à Bienne.

Le couple vivait séparé et, croit-on en més-
intelligence.

Ce fut à la suite d'une vive altercation que
l'homme tira sur sa femme et l'abattit de plu-
sieurs coups de revolver. La mort fut instanta-
née.

Cherchant ensuite à se faire justice. Berlitz
retourna son arme contre lui, se fracassa la boî-
te crânienne de deux coups de pistolet. Il fut
trouvé baignant dans son sang, non loin du
corps de sa femme II a été immédiatement trans-
porté à l'Hôpital cantonal par les soins d'une
ambulance Métropole-Bel-Air. A 2 heures ce
matin, son état était jug é désespéré.

L'enquête
L'enquête de la pelice fut conduite par le pos-

te d'Ouchy. Elle n'était pas parvenue, dans la
nuit, à déterminer les mobiles exacts du crime
et de la tentative de suicide, mais tout porte à
croire que la jalousie est la cause de cette dou-
loureuse affaire. 

Deux jeunes Genevoises qui l'échappent belle.—
Leurs suborneurs sont arrêtés

GENEVE , 27. — Deux individus peu recom-
mandables qui avaient détourné et emmené à
Thonon deux jeunes filles de Genève, âgées
de 15 et 17 ans — donc des mineures — ont
été arrêtés hier soir près de Thonon. Ce sont
les nommés François Favre, 28 ans, chauffeur ,
et Pierre Bertolio , 20 ans. agent d'assurances,
tous deux domiciliés à Annemasse. Ils s'apprê-
taient à expédier à Paris les deux imprudentes ,
qui ont été ramenées dans la soirée à Genève
dans l'auto du père de l'une d'elles.

Chroniqye Jurassienne
Les Anglais veulent de bonnes montres.

Une conférence s'est tenue ces derniers j ours
à Bienne entre les représentants de la section
horlogère de la Chambre de commerce lon-
donienne et une délégation de la Chambre
suisse de l'horlogerie pour examiner les rela-
tions et les intérêts communs des fabricants
et des commerces de montres en Angleterre.
Les représentants anglais ont exprimé le désir
que la Suisse ne fournisse le commerce an-
glais qu 'en montres de qualité , la clientèle an-
glaise étant très difficile à ce suj et. La ques-
tion des prix a également été examinée et se-
ra reprise dans une conférence ultérieure.
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les événements aa 25 ianvier
La lutte contre le communisme

La majorité des quotidiens de la Suisse ro-
mande dénoncent le danger communiste. Notre
confrère « L'Effort » ouvre aujourd'hui même
une souscription destinée à la lutte contre le
communisme en Suisse.

D'autre part, sous fe titre « il faut supprimer
immédiatement le parti communiste»: La «Suisse
libérale » publiait hier l'entrefilet suivant :

« Les paroles maintenant ne servent à rien,
un héros est tombé victime de son devoir. II a
voulu convaincre ses concitoyens de l'immense
péril communiste. Si sa mort glorieuse au champ
d'honneur ne les persuade pas aujourd'hui que
le péril communiste menace notre patrie, rien,
jamais rien ne leur ouvrira les yeux. »

Encore une bombe
On apprend qu'au moment où le Dr Bourquin

se trouvait gisant dans les cuisines du restau-
rant de l'Astoria, où II devait rendre le dernier
soupir, les manifestants eurent encore le cou-
rage de briser les vitres et de jeter une bombe
lacrymogène à l'intérieur du local.

Un dangereux jardinier
Nous avons annoncé oue p armi les p ersonnes

arrêtées se trouvait le j ardinier de l'hôp ital, un
nommé Hug. On pe ut rencontrer ce p ersonnage
lors de toutes les manif estations et il se signale
immédiatement à l'attention p ubliaue p ar ses
discours subversif s et ses menaces. Mais il p a-
raît que ses grands airs tombent immédiate-
ment lorsqu'il est appr éhendé p ar la p olice et
ce f u t  le cas lundi soir. C'est en ef f e t ,  nous dit-
on, un homme p antelant que Von conduisit à la
Promenade 20. 11 voulut même nier toute p arti-
cip ation aux émeutes, mais des témoignages
f ormels  l'ont conf ondu.

Les résultats de t'autopsie ne sont
pas encore connus

Le juge d'instruction nous communique :
Les informations qui sont publiées au sujet

de l'autopsie du corps du Dr Bourquin n'ont au-
cun caractère officiel .

Les conclusions médicales n'ont pas été dé-
posées. Elles seront prochainement connues.

L'agence télégraphique communique de son
côté :

D'après le professeur Wegelin, de Berne, le
résultat de l'autopsie du corps du Dr Bourquin,
à La Chaux-de-Fonds, indique que le Dr Bour-
quin a succombé à une crise cardiaque, consé-
quence d'une maladie de coeur dont il souffrait
depuis longtemps et qu'il n'avait aucune blessu-
re intérieure ni extérieure. Rien dans les résul-
tats de l'autopsie ne permet d'admettre que la
mort est due à un coup porté à la nuque.

Les informations publiées mardi soir de di-
verses sources sur les causes de la mort du
Dr Bourquin étaient Inexactes.

Arrestation d'un communiste zurichois
Du Parquet on nous téléphone :
A titre de mesure de police, en application de

l'arrêté fédéral du 3 novembre 1936, réprimant
les menées communistes en Suisse, le juge d'ins-
truction a fait appréhender , mardi à 18 h., l'o-
rateur communiste Hofmaier . venu de Zurich ,
qui devait prendre la parole le soir au cours
d'une manifestation communiste, interdite en-
tre temps.

Il a été gardé à la disposition des autorités
pendant la nuit et la matinée d'auj ourd'hui

Obsèques de M. le Dr Eugène Bourq lin
Les sociétés et citoyens participant au convoi

funèbre sont informés que le rassemblement du
cortège est prévu pour jeud i 28 courant , à 14 h.
15, sur la rue du Roulage, côté Est de l'immeu-
ble du domicile mortuaire, rue Léopold-Robert
57. Tête de ooilonne. hauteur trottoir Sud, rue
Léopold-Robert.
Qui étaient ies auteurs des coups ?
Le fait qui a étonné le plus les Chaux-de-

Fonniers qui assistèrent , lundi soir, avec la
consternation que l'on sait aux douloureux évé-
nements qui se précipitèrent vers minuit fut le
suivant :

La grande partie des manifestants, principa-
lement ceux qui dirigeaient les troubles étaient
des individus parfaitement Inconnus à La Chaux-
de-Fonds. Selon les renseignements qui nous
sont parvenus, on aurait fait venir du Locle. du
Val-de-Travers, de Bienne. voire même de
Morteau des extrémistes de gauche. Ces per-
turbateurs, étrangers à notre ville n'ont pas
craint de salir le renom de la Métropole horlo-
gère. Nous sommes convaincus que tous ceux
qui ont à coeur l'honneur de la cité ne laisse-
ront pas se perpétuer de telles ignominies et de
tels scandales.

Les derniers moments du
Dr. Bourquin

Un de nos confrères a Inteiviewé hier M.
Schild, le garde personnel de M. le Dr Bour-
quin, qui lui a fait la déclaration suivante :

« Arrivés à la hauteur de la maison Reinert
près de la Place de l'Ouest. le Dr m'a appelé
en m'ordonnant :

— Faites déployer les bannières.
«Je suis parti en avant pour exécuter l'or-

dre. Sitôt les bannières déployées, les manifes-
tants ont redoublé leurs sarcasmes et leurs cris.
Des pierres nous furent jetées. On nous a cra-
ché dessus et comme nous suivions en rangs
compacts, j'entendis tout à coup le Dr Bour-
quin crier :

— Dix à mol !
« Nous nous sommes précipités trop tard ; le

Dr s'était affaissé sur les genoux et ne donnait
déjà plus signe de vie.

« La confusion était grande. Nous nous som-
mes battus sans trop savoir contre qui ni com-
ment. Un communiste voulait m'arracher une
bannière. Je l'ai abaissée et m'en suis servie
comme lance. Puis j'ai reçu un coup de canne
et suis tombé. Un autre de mes camarades,
Cassina, a eu un oeil fort endommagé. Tous
ceux qui faisaient partie de la garde du Dr Bour-
quin ont été plus ou moins blessés.

«La police nous a Immédiatement prêté son
secours pour transporter le Dr Bourquin à l'As-
toria, et vous savez . l'incident regrettable qui
s'est produit à ce moment-là.»

Encore des incidents
Lorsqu'on annonça à la foule rassemblée de-

vant l'Astoria la mort du Dr Bourquin, les coups
de sifflets cessèrent immédiatement, mais on af-
firme que des réflexions déplacées furent pronon-
cées.

D'autre part, on annonce un nouvel incident
survenu mardi après-midi au moment où on ra-
menait le corps du Dr Bourquin à son domicile,
après l'autopsie. Les communistes ont refusé de
se découvrir au passage du convoi. Des mem-
bres de la jeunesse nationale les ont obligé à
enlever leur chapeau.

Un communiqué du Conseil
d'Etat

Au peuple neuchâtelois

Réuni mardi matin 26 janvier, le Conseil d'E-
tat a pris connaissance avec une douloureuse
émotion des communications qui lui ont été fai-
tes au sujet des événements tragiques dont la
Chaux-de-Fonds a été le théâtre lundi soir 25
janvier

Malgré toutes les mesures prises, l'ordre a été
gravement troublé au mépris des droits et de
la sécurité des citoyens. Le Conseil d'Etat par-
tage les sentiments de réprobation que ces
événements ont provoqués dans tout le pays.
H déplore la mort du Dr Eugène Bourquin, dé-
puté et s'associe au deuil de sa famille.

L'enquête judiciaire, immédiatement ouverte
suit son cours.

Le Conseil d'Etat invite la population à de-
meurer calme. Il compte sur le ferme appui des
citoyens qui ne veulent pas que le pays neuchâ-
telois soit livré aux violences et à l'émeute .
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Centre d'éducation ouvrière.
A la suite de la décision du Conseil communal ,

la conférence du Dr Georges Mottier sur les
problèmes de la démocratie, prévue pour le 29
j anvier, est renvoyée.
Cinéma Scala, dès vendredi.

« Le Roi », avec les plus célèbres vedettes de
France, Raimu, Gaby Morlay, Francen, Eïvire
Popesco, André Lefaur , Duvallès.
Causerie à l'Amphithéâtre sur le « Retour de

Christ » !
Le Christ , venu une fois sur la terre , a pro-

mis formellement qu'il reviendrait pour cher-
cher ses disciples et les prendre avec lui. f '-m-
vons-nous savoir à quel moment il accomplira
sa promesse ? Telle est la question *iui sei a
examinée ce soir, mercredi , à 20 h. 15, à l'Am-
phithéâtre du Collège primaire. Invitation très
cordiale à chacun.
Soirée théâtrale supplémentaire d'Art social.

Une fois encore, les représentations théâtra-
les de l'Art social, à la Croix-Bleue, remportent
un gros succès. Le « Barbier de Séville », de
Beaumarchais, est décidément une comédie
étourdissante d'esprit et de verve, qui demeure
étonnante de fraîcheur , de gaieté fine et ner-
veuse. Une remarquable équipe de nos meilleurs
comédiens amateurs se surpasse dans l'entrain
magnifique avec lequel elle enlève cette comé-
die brillante, d'un mouvement qui ne souffre au-
cun ralenti. Afin de satisfaire toutes les person-
nes qui désirent encore assister à ce spectacle
de qualité ou qui souhaitent d'y retourner, l'Art
social organise pour vendredi une cinquième et
dernière représentation.
Conférences publiques sur l'organisation des en-

treprises.
M. Robert Marchan d, ingénieur , directeur de

l'Office de Recherches des Industries Nouvelles,
donnera j eudi soir 28 crt., une conférence au
Technicum sur : «Le calcul des prix de revient.»
Rex. — « L'Hôtel du Libre échange ».

Deux dernières du vaudeville-bouffe de Geor-
ges Feydau , incontestablement le gros succès
Fernandel. Dès vendredi « Moïse et Salomon
parfumeur », avec Meg Lemonnier. Albert Pré-
j ean, Léon Bélières et Charles Lamy
Albert-Lambert dans « Le Cid ».

Dimanche 31 janvier, à l'occasion du tri-cen-
tenaire du « Cid », le Théâtre de La Chaux-de-
Fonds nous convie à un gala exceptionnel.
Nous aurons le rare plaisir d'entendre Albert-
Lambert. Le magnifique sociétaire de la Comé-
die Française nous apportera un spectacle di-
gne en tous points des plus grandes scènes pa-
risiennes. «Le Cid », oeuvre admirable , émou-
vante et vigoureuse, est considérée à juste ti-
tre comme un des plus purs j oyaux de la lan-
gue française. Il est encore en usage de dire :
«beau comme le Cid». Rappelons que le grand
artiste sera entouré d'une compagnie de pre-
mier ordre.
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BulEefinjtte bourse
du mercredi! 27 janvier 1937

Banque Fédérale S. A. 265 ; Crédit Suisse
644; U. B. S. 302; S. B. S. 590; Leu et Co 63;
Banque Commerciale de Bâle 146 ; Electrobank
659 ; Motor-Colombus 324 ; Aluminium 2750 ;
Bally 1263 ; Brown Boveri 232 ; Lonza 129 ;
Nestlé 1129 ; Indelec 520 ; Kraftwerk Laixîen-
bourg 658; ItaloArgej itirta 244 ; Hispano A.-C.
1700; Dito D. 340; Dito E. 339; Conti Lino 165;
Giubiasco Lino 83 ; Forshaga 120; S. K. F. 254 ;
Am. Européa n Sée. ord. 71 V* ; Dito priv. 493;
Séparator 148 ; Saeg A. 81 V2 ; Royal Dutch 993;
Baltimore et Ohio 94 H iltalo-Suisse -priv. 172;
Oblig. 3 H % C F.F. (A-K) 101 H %.

Bulletin communiqué ù titre d'indication p ar
'n Banque Fédérale S. A

Luc
Ligne

Luc
Ligne

Luc
Ligne

Luc
Ligne


